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Capital humain, richesse des nations
1/AIDE-AUX FAMILLES NOMBREUSES

LE DEPUTE DE COMPTON DEMAND
ALLOCATIONS FAMILIALES, C2 101 DES

   

La plus grande richesse d’un pays, c’est son capital hu-
main, ‘

En effet, des terrains immenses, favorables à l’agri-
culture; deriches minerais, enfouis dans les profondeurs du
sol, de puissants cours d’eau, pourront-ils jamais servir à
quelque chose de progressif si ceux-ci ne sont pas endigués,
exploités: si ceux-là demeurent cachés sous de multiples
couches souterraines; si la forêt reste vierge, le sol incultivé,

Pour faire produire la terre, pour exploiter ces bois,
extraire des trésors de son sein; pour exiger de l’eau la mise
en action de ses forces motrices, il faut des intelligences et
des bras.

Et lorsque des ambitions effrenées tournent des regards
de convoitises vers nos richesses, notre patrimoine; quand
l’étranger menace d’invasion notre territoire, c’est encore
le capital hupnain’ qui compte le plus; puisque alors les vo-
lontés de vaincre ne forment jamais un faisceau trop puis
sant; les intelligences, des combinaisons trop subtiles; tan-
dis que jamais trop de bras s’appliquent à forger et à porter
des armes.

Si le capital humain est si précieux pour une nation,
n’appartient-il pas aux gouvernants du pays de veiller à
l’expansion normale et totale de sa plug grande richesse,
Sans aucun doute. Et nous ajoutons: c’est même leur -pre-
mier et ultime devoir.

Cette vérité a été trop méconnue dans certains pays
d’Europe. Aussi, l’heure venue de la lutte formidable, les
têtes et les bras ont fait défaut,

Hélas! en Amérique les familles nombreuses se font
aussi de plus en plus rares. Au Canada, au Québec même,
our s'est accompli “le miracle des berceaux”, le cas des fa-
milles nombreuses est devenu un grave problème. Les plus
audacieux trouvent une solution dans la suppression des
naissances, Et le capital humain de la nation s’en affaiblit
d'autant.

Nous le répétons humblement, mais fermement, il ap-
partiont au gouvernement de remédier à cet appauvrisse-
ment de lu race. Ce devoir a été compris dans le passé par
des représentants du peuple, surtout de quelques Canadiens
français; qui n’ont pas craint de demander en Chambre l’é-
tude d’une loi pour venir en aide aux familles nombreuses.
Encore dernièrement, le député de Compton, M. J.-A. Blan-
chetic n réitéré, aux.Qommunes, son opinionsur telles me-
sures législatives ‘d’ordre social “dont on n’a pas beaucoup
entendu parler ces dernières années, comparativement à ce
que l’on a fait en Europe. “Si une mesure de ce genre avait
cté appliquée duns le passé, dit l’oraleur, qui pourrait affir-
mer que nous n’aurions pas deux ou trois cent mille habi-
tants de plus duns nes industries et sur nos fermes, de mê-
me que dans nos camps d’entrainement? Nous sommes pri-
vés de cette richesse par suite des décès prématurés ou de la
maladie occasionnée par une nutrition insuffisante, comme
nous le constatons chez ceux qui remplissent nos hôpitaux,
et nous pouvons attribuer cet état de choses au peu d'aide
accordée à ce capital humain. L’éminent sociologue, M. Ele
anor I, Rathbone, a dit avec raison que les enfants sont un
uctil pour le pays, et celui-ci ne peut plus permettre que
leur bien-être dépende uniquement de l’existence aléatoire
de revenus personnels”.

Parlant de la mêmequestion, le juge Powers, président
du tribunal d’arbitrage du Commonwealth d’Australie a dit:

Si on adopte ce principe, les allocations familiales fe-
ront disparaitre la plus grande cause de mécontentement et
de misère chez les ouvriers, c’est-à-dire l’incapacité dans la-
quelle se trouvent certains ouvriers de nourrir leurs enfants
conven:\blement et de les vêtir décemment, en dépit du tra-
vail ardu qu’ils. doivent accomplir pour gagner leurs salai-
res de base.

Au cours d’une allocution radiodiffusée, le révérend
Père S. J. Lebel, s. j., l’éminent sociologue, a fait les justes
observations suivantes:

Il est du devoir de tous les gouvernements d’étudier
très sérieusementla question des allocations familiales. C’est
une des’ questions les plus pressantes de l’heure. De la solu-
tion de ce problème dépendent dans une large mesure la
véritable paix sociale et la prospérité réelle de notre Domi-
nion, ’

Il existe un rapport communentre la famille et l’Etat,
Un rapport tel que ce qui contribue au bien-être et à laforce
de la famille contribue également au bien-être et à la force
de l'Etat. Tout ce qui est indispensable à la famille l’est aussi
à l'Etat. En dépit de la gravité de l’heure présente, avec
toules ses peines et ses souffrances; la Grande-Bretagne a dé-

jà compris l’importance d’une législation dans ce sens et
a déjà soumis à son Parlement l’importante question des
allocations familiales. Je ne puis presser trop énergiquement
notre propre gouvernement de faire un pas dans la même
direction afin que cette mesure soit orientée de façon ap-
propriée, à titre de moyen d'aider considérablement notre

pays, de contribuer à son effort de guerre tout en nous ap-
portantles joies de la justice distributive. Nous parlons d’un
ordre nouveau après la guerre; n’allons pas croire que cet
ordre nouveau nous arrivera avec l’aurore un beau matin;
nous devons commencer à briser les entraves de l’ancien
si nous voulons nous préparer pour le nouveau. Ne négli-

geons rien, peinons, économisons et faisons des sacrifices

pour gagnerla guerre; mais faisons des sacrifices, économi-
sons et peinons pour nous assurer la paix sociale après la
guerre.

Nous ne saurions trop féliciter le député de Compton
de son éloquent plaidoyer en faveur des allocations familia-

les; et nous espérons que ses réflexions sensées et oppor-
lunes auront comme répercussion pratique, et le plus tôt
possible, l’étude de mesures législatives ayant pour objet de
venir en aide familles nombreuses.

ns ‘Madame DUGUAY

   

Mes d'arts et métiers s'appliquent à

L’inutile consternation:
—_—
“La perte de Singapour a été un

Coup cinglant, mais il n'y a pas de
nécessité ni de temps pour nous li-
vier a la consternation. La question
a plus importante que nous devons
lous nous demander dans les péril-
leux instants qui nous restent n’est

*pas: “Qui et responsable?” mais

plutôt: “Que doit-on faire?” Il est

possible de réserver ce pays et les

régions principales des Indes Néer-

landaises comme bases d'où parti-

ront nos attaques. Avec l'entière col-

laboration des forces alliées, mous

l’emporterons dans cette lutte.” —

M. Francis Forde, ministre de la

Guerre d’Australie, Canberra, 16 fé-

vrier 1942.

Imprimé à

Texte du discours
du trône à Québec
Voici le texte du discours du Trô-

ne, qui a été lu hier à l'ouverture du
Parlement de Québec par le lieute-
nant-gouverneur, Sir Eugène Fiset:
“Honorales messieurs du Conseil
Législatit,
“Messieurs de l'Assemblée Légisia-
tive,
“La guerre dans laquelle le Canada

s'est engagé, il y a déjà plus de
deux ans, pour détendre notre droit
de vivre en liberté, à pris en ces
derniers temps une tournure inquié-
tante, Le coniflit s’est singulièrement
vapproché de nous. Pendant que
nous avons à protéger la côte du Pa-
cifique, les sous-marins ennemis s’as
venturent sur l'Atlantique tout prés
de nos rives. Le sort de notre pays
est en jeu.

“Le sol canadien n'aura pas de
meilleurs défenseurs que nos Jeunes
gens de la province de Québec qui
B'entraînent actuellement dans nos
camps. Par ailleurs, nos volontaires
s'enrôlent en grand nombre dans
l'armée, l'aviation et la marine. Il a
plu au lieutenant général McNaugh-
ton, dès son retour au Canada, de
louer hautement les régiments québe-
cois dont il a le commandement en
Angleterre et qu'il] classe parmi ses
unités de choix, Quant à ceux qui
Ne sont pas sous les armes, l'esprit
qui les anime se révèle dans l'habi-
lité et l'énergie qu’ils déploient pour
activer la production du matériel de
guerre. Rien ne démontre mieux à
quel point tous comprennent leur de-
voir que les sacrifices qu'ilg s'impo-
sent, d'un commun accord, pour four-
Dir le nerf de la guerre en souscri-
vant généreusement aux emprunts de
la Victoire.

 

* * xk

“Em s'inspirant des nécessités de

l'heure pour orienter son programme

économique, le gouvernement se

propose d'accroître la production a-

gricole de telle sorte que notre pro-

vince soit une abondante source de

ravitaillement, aussi bien qu'un arse-

nal, pour les nations alliées. Nos cul-

tivateurs seront encouragés à aug-

menter le rendement de leurs terres,

et nos colons recevront l'appui vou-

lu pour activer leurs fructueux tra-

vaux de défrichement.

“Les perspectives de l'aprèsguerre

nous invitent à entourer des soins

les plus vigilants notre domaine fo-

restier et nos richesses hydrauliques,

et à nous mettre en état de garder

les marchés que notre industrie fo-

restière aura conquis. Vous serez

priés d'adopter certaînes lois qui ré-

pondent aux voeux des techniciens

et d'exploitants intéressés à la con-

servation de la forêt,

* kX kK

‘’L’instruction publique, à tous les
degrés, doit rester au premier plan

de nos préoccupations, D'importan-

tes assises auront lieu au cours de

l'année, et seront précédées d'un re

censement qui apportera des préci-

sions définies sur la fréquentation

scolaire. Nos instituteurs ot nos ins-

titutrices pourront aussi compter sur

une amélioration graduelle et cons-

tante de leur sort. La question des fi-

nances tient une large part dans nos

problèmes d'enseignement. Le gou-

vernement g'efforce, à cet égard,

d'en arriver à une solution satisfai-

sante.

“Nos écoles techniques et nos éco-

former les compétences requises

pour la fabrication de nos arme-

ments. L'école d'avionnerie de Car-

tierville et la magnifique école d'arts

et métiers de Rimouski, tout récem-

ment inaugurée, sont appelées de ce

chef à jouer un rôle très utile, Elles

procureront en outre aux jeunes

gens qu'il nous faudra plus tard ré-

habiliter dans la vie civile, les

moyens de se spécialiser, et de

s'ouvrir une vole dans de profitables

carrières.

x * *

“Nos fonctionnaires bénéficient

d'un boni de vie chère qui leur per-

mettra de traverser Ja crise actuelle

sans que leurs familles afent trop À

en souffrir. Pour reconnaître le mé-

rite de tous ceux dont le dévouement

et la compétence assurent le ton

fonctionnement de nog rouages ad-

ministratifs, 11 vous sera soumis une

nouvelle loi des pensions accordant

au personnel de nos services exté-

rieurs ei de nos diverses commissions

des avantages analogues à ceux due

possèdent les membres du service

intérieur.

“Dans le but de protéger la santé

publique, le gouvernement se propo

se de réglementer plus efficacement

le manipulation des aliments.

‘Des modificatons seront appor-

tées à nos lois de chasse et de pé-

che pour faciliter la répression de  certaines infractions et pour établir

SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 6 MARS 1942,

Une meilleure survelllance des éta-
blissements de pisciculture.

* x.
“Tout en continuant d'améliorer

des routes stratégiques qui peuvent
servir à la défenseide notre territol-
re, le gouvernement s'emploiera à
fournir de bons chéimins à nos ré-
gions agricoles. ?

“La situation financidre de la pro-
vince permet J'abolftion des péages
sur tous les ponts qui lui appartien-
nent, ainsi que sur Je pont de Québec.
Un projet de loi à gté préparé à cet-
te fin. ;
“Des représentations ayant été

Taites au gouvernement concernant
les nouveaux inconvénients qu'en-
traîne la loi de l'Assurance des ma-
lis et des parents, lorsque la femme
de l'assuré est bénéficiaire, le gou-
vernement a l'intention de supprt-
mer ces anomalies, Vous jugerez s'il
est opportun d'adopter les amende
ments que l'on suggère.

*

“L'assurance-automobile soulève é-
Balement des problèmes qui deman-
dent à être étudiés.

“Une refonte de la lo! électorale
vous sera proposée dont l'objet est
d'améliorer le mode selon lequel nos

listes électorales seront dressées.

“Le gouvernement vous soumettra

une entente qu’il à été invité à con-

olure aveo les autorités fédérales.

Cette entente est d'ordre temporal-
re el la sauvegarde de nos droits

constitutionnels y doit être pleine
ment assurée.

“Divers autres projets vous seront

présentés concernant les calsees po-
pulaires, les syndicats professionnels,
nos lois municipales et l'adminietra-

tion de la justice.

“Messieurs de l’Assemblée Légis-

lative, les comptes, du dernier exer-
cice seront déposés devant vous.
“Vous serez invités à voter les cré-

dits que requiert le prochain exerci-
ce.

“Honorables messieurs du Conseil

Législatif,
“Messieurs de l’Assemblée Légis-

lative,

“Vous aurez à lékiférer sur plu-
sieurs matières d'intérêts général ot

d'intérêt particulier.

“Je prie la Providence de bénir

vos travaux pour qu’ils contribuent

au bien-être et au bonheur de notre

population.”
—____

La puissance

des mots

Même en pleine guerre, alors que
le monde ne parle que de vaisseaux,
de tanks, ldlavions et d’armes de
destruction, la plus forte de toutes
les armes est encore la puissance de
la presse, a dit M. William C. Stan-
nard, de Montréal, direcyur de la J.
Walter Thompson Co. Lid et prési-
dent du Montreal Arvertising &
Sales Executive Club, à un dîner-
causerie du Women's Advertising
Club de Toronto, le 24 février.

Parlant de la “puissance des mots”,
M. Stann..d a dit que la publicité
par les journaux ct la radio “a aidé
la science dans ses découvertes, édu-
qué les masses, élevé le standard du
régime de vie, élargi nos horizons”.
Pierre angulaire
La publicité est la pierre angulai-

re sur laquelle repose le système de
la libre entreprise.

“Aujourd’hui, ajoute M. Stan-
nard, nos pensées sont soumises à
une fin plus grande. La publicité, de
concert avec les affaires, doit porter

ses efforts et sa puissance vers l’ac-
célération de la victoire. Nous devons
laisser de côté nos égoistes intérêts.
Nous devons aider notre gouverne-
ment à reconnaître la puissance de

le publicité et des mots vers l’union
de notre pays’ pour la victoire.”

Parlant de la puissance de la pres-
se, M. Stannard dit que:

“C’est là une puissance qui peut

ériger ou briser notre pays; qui

peut bâtir ou détruire notre socié-

té; qui peut unir ou désagréger notre

nation; qui peut éventuellement fai-

re gagner ou perdre la guerre.
“Jamais auparavant une respon-

sabilité aussi effroyable n’a reposé
sur les épaules des éditeurs et de tous

ceux qui contrôlent nos journaux;

jamais auparavant il ne fut aussi

impérieux d'abandonner les opi-
nions personnelles et les petites ran-

cunes et de sauver notre peuple de

son indifférence en lui faisant com-

prendre tout ce qui est en jeu afin

que tous travaillent épaule contre

épaule vers le but commun.”
“Nous sommes dans une guerre

totale et nous ne tolérons pas les

activités de l’ennemi en deçà de nos

myrs non plus que les activités de

ceux qui considèrent la crise comme

une occasion de s'enrichir”.

En marge du Deuxi-
ême Emprunt de

la Victoire
 

Tous les travallleure du deuxième
emprunt de Ja victoire redoublent
présentement d'efforts en vue d'atteln-
dre et de dépasser si possible le nou-

vel objectif de $900,000,000, À la fer-

meture des bureaux merered{ soir
le montant global des souscriptions

au deuxième emprunt de la victoire

se chiffrait par $656,641,950. Le nom-

bre total des souscriptions 1ndivi-

duelleg s'établit maintenant A 866,
497 en regard des 646,680 pour la

méme période durant le premier

emprunt de la victoire. Les autori-
tés soulignent aujourd'hui l'urgent

besoin pour tous de gouscrire jusqu'à
la limite do leurs ressources en vue

de surpasser l'émission aussi forte-

ment que possible d'ici samedi soir.

Comité des Relations Publiques

Deuxième Emprunt de La Victoire.

LE CANADA
EN CUERRE
NOTRE INDUSTRIE. —

Le directeur des Priorités, au mi-
nistère des Munitions et approvi-
sionnements, vient de révéler que
l'entrée en guerre des Etats-Unis
ayant permis au gouvernement amé-
ricain de lever les restrictions qui
retardaient l’exportation au Canada
de certaines matières essentielles à
votre industrie de guerre, nos usines
pourront maintenant accélérer leur
production, dans beaucoup de cus.

C'ETAIT SERIEUX ...

Les règloments de vente de l’es-
sence doivent être pris au sérieux,
Une succursale de la Provincial Tire
Company, à Belleville, vient de l’ap-
prendre à ses dépens, En effet, le
chef de police, agissant d'après les
instructions du régisseur du pétrole,
M. Coltrelle, a mis les scellés sur les
pompes à essence de la compagnie,
qui a violé le règlement interdissant
la vente de l’essence à crédit, Tls y
resteront durant trente jours. Et à
propos d'essence et de rationnement:
Ui bombardier volant de Tondres à
Berlin, aller et retour, consomme au-
tant d'essence que douze automobi-
les de tourisme faisant le voyage
Halifax-Vancouver et retour .

 

 

L’ETAIN

On a annoncé cetle semaine qu’on
ne pourra bientôt plus se procurer
de produits alimentaires de luxe or-
dinairement mis dans des boîtes de
fer blanc. Les produits alimentaires
essentiels auront un droit de priori-
té sur les quantités disponibles de
fer-blanc.

 

SUCCURSALES REGIONALES

M. Louis D. Hudon, de la Com-
mission des prix, vient d'annoncer
l'ouverture de 7 succursales régiona-
les en plus des 13 déjà établies. Les
nouvelles succursales et leurs titu-
laires sont: Roberval, M. Joseph-Al-
fred Brassard; Saint-Joseph d’Alma,
M. R.-R. Smith; Chicoutimi, M. Al.
bert Dagneault; Thetford-Mines, M.

A. D'Osty; Sainte-Marie, M. Robert

Lacroix; Lévis, M. P.-E. Fontaine;

Jonquières, M. Lucien Lebon. On »

annoncé aussi les nominations sui-

vantes: M. Jacques Renault, inspee-
teur à Rimouski; M. François Bou-
let, inspecteur à Chicoutimi; M.Jo-

seph A. Bouliane, inspecteur à Port-
Alfred, et M. Georges Hébert, ins-

pecteur à Dolbeau.

 

LES PNEUS USAGES. —

Aucun pneu usagé ne peut être
vendu à un prix plus élevé que 75

pour cent de la valeur marchande
d'n pneu neuf, y compris les frais

de réparation, vulcanisation. etc.

L'administrateur des marchandises
usagées annonce que des prix maxi-

ma seront imposés pour la plupart
des marchandises usagées.

 

LA PAILLE

Pour faire suite à de nombreuses

demande de renseignements, M. Pre-

sant, administrateur des fourrages,

a publié que la paille est soumise au

règlement des prix maxima.  

3a

Camille Duguay, fondateur.
a

 

volontaires. Pourtant, malgré que la
campagne se poursuive depuis plu.
sieurs mois, pas un seul pilote fran.
Çais, même parmi ceux qui souffrent
de la faim, ne s'est présenté.

INCENDIE À
ST-CELESTIN

PETITS
COURRIERS
D'EUROPE
 

FRANCE

Les Français refusent do
bombarder l’Angloterre. —

 

Berne, Suisse. — Se servant de
tous les arguments à leur disposi-
tion: attaque de la Syrio par les Dri-
tanniques; destruction partielle de
la flotte française; occupation dca
ilos Saint-Pierre et Miquelon Be
servant de tous les arguments possi-
bles, les Nazis so livrent à une vaste
campagne en France, pour inciter
ses pilotes à collaborer avec la
“Lutwafle” et venir bombarder
l'Angleterre. Deux orgunismes ont
élé formés pour pousser co recrute-
ment, ils ont un crédit de 16 millions
de francs ct des subsides mensuols
s'élevant à quatre millions do francs.
Des soldes élevées sont offerics aux

Le feu a complètement détruit une
maison du de rang de St-Célestin,
comté de Nicolet qui appartenait à
M. Ivanhoe Bergeron. Il s’est décla-
ré en pleine nuit.
On a craint un vertain temps pour

la vie d'une vieille dame, madame
Mergeron, mère du propriétaire.

[es flammes ont léché les vête-
ments de celle-ci, Il lui a fallu de
l'aide pour être tiréo de sa position
très dangerquse.

M. Bergeron, sa fenume of ses en-
fants, réveillés en pleine nuit au
moment où tout le haut de leur de-
meure était cn flanmes, ont dû sortir
précipitanument du logis. 

   

Excellente année pour
Molcherse Distilleries

RAPPORT DU PRESIDENT

 

Le rapport du président, M, PHon, Victor Marchand contient
en partie ce qui suit:

“Le chiffre d’affaires de votre compagnie a été henucoup
plus élevé cette année quo par los années passées mais cecl a
élé principalement eausé par les conditions anormales qui ont
prévalu et ne devrait pus être interprété comme un indice du
cours normal des affuires, Les ventes de l’année ont accusé uno
très grande augmentation, çe qui eut pour résultat d'accroître les
profits mais ceci fut plus que compensé par une augmentation

du taux de dépréciation et de l’impôt sur les surplus de bénéfices.

Vous n'dles pas sans savoir que 757, de luxe est exigé sur tous
les guins au-dessus de ceux réalisés pendant lu période standard

1936-39. Vous remarquerez qu'on a déduit du Compte des Sure

plus contenu dans le bilan, le dividende des six derniers mois de

l’année 1940 payé le 16 mars 1941 et qu’en plus, les deux di-
videndes cumulatifs priviliégiés payables pour Pannée 1941 ont

été déduits des profits nets, luissant une balance do $11,895.12

à être ajoutée au Compte des Surplus Réulisés, Par conséquent,

tous les dividendes cumulatifs privilégiés ont maintenant été

payés jusqu’à date.
“Sur le bilan détaillé inclus dans de rapport, l’Actif disponi-

ble et réalisahle accuse un surplus de $214,120.10 sur celui de

l’un, dernier, Ceci ct surtout causé par une augmentation des

inventaires. Les directeurs de votre compagnie ont cru bon d’ac-

croître les inventaires autant que le permetnient les finances de

la compagnie afin de protéger vos marques contre une insuffi-

sance de matières premières ou des restrictions légales, Le Pusoif

exigible est de $187,426.89 plus élové que Pan dernier mais ceci

est plus que compensé par l’augmentation des inventaires avec

le résultat qu’à la fin de l’annéefiscale, le fonds de, roulement de

volre compagnie accuse une augmentation do $26,693.30.

“Au cours de Pannée passée, voire compagnie a fabriqué

une certaine quantité d’alcools employés dans lu fabrication des

munitions, lui permelumt ainsi de contribuer sensiblement à

l’effort de guerre du Canada,
“Les hâtisses, machinerie, outillage et stocks sont blon us

surés et ln compagnie est par conséquent bien protégée en cus

d’incendie.
“Vou hitisses, machinerie et outillage ont été maintenus en

bon état et le coût de leur cnretien pour l’année u été débité au

compte des opérations.
“IL ost impossible de prédire ce qui arrivera durant l’année

mais les conditions présentes font prévoir un bon chiffre d’af-

faires.
“Nous désirons encore rappdler à nos uctionnaires qu’il y

va de leur intérêt d’acheter les marques de leur Compagnie et

de les recommander à tous leurs amis et connalssances, principa-

lement dans les provinces où l'annonce des spiritueux est prohi-

Déc. Les ventes des principales marques de votre compagnie,

soients
LONDON CLUB London Dry Gin
THREE CASTLES Extra Special Liqueur Whisky
GOLD CROSS Genéva Gin

continuent d'augmenter et comme ces marques sont toutes d’ex-

vellente qualité, vous ne devriez jumals hésiter à les acheter et à

les recommander en toutes circonstances.
“Quelques actionnaires n’ont pas encore échungé leurs an-

ciennes actions Classe “A” et Classe “B” contre les actions Pri

vilégiées et Communes actuelles et nous leur rappelons que ces

actions doivent être échangées immédiatement afin que les action-

naires puissent recevoir les remboursements à même le capital

qui leur sont dûs ainsi que les dividendes déclurés et impayés

uuxquels ils ont droik et tout autre dividende qui pourra être

déclaré à l’avenir.
“De plus, plusieurs actionnaires ont encore en leur posses-

sion des warrants représentant des fructions de nos uctions Pri-
vilégiées et Communes. La date de cancellation de ces warrants
avait été fixée au 31 décembre 1941 mais étant donné le grand
nombre de ces warrants encore en suspens, vos directeurs ont
décidé de remettre la dute de cancellation au 31 décembre 1942.
TOUS les actionnaires sont donc instammennt priés d’examiner
attentivement leurs certificats d'actions afin de vérifier si par ha-

sard quelques-uns de ces warrants pour fractions d’actions n’y

seraient pus attuchés. Si vous êtes incapable d’obtenir par Pen.

tremise de votre banquier ou de votre courtier assez de warrants

additionnels pour former une action complète ou si vous éprou-

vez quelque difficulté à vendre les warrants que vous possédez

actuellement, nous vous suggérerions de bien vouloir vous adres-

ser à la Compagnie, en mentionnant ‘combien de warrants pour

fractions d'actions vous désirez soit acheter, soit vendre, et nous

nous efforcerons de vous mettre en rapport avec quelque courtier

qui sera probablement capable de vous obliger.
“Je suis heureux de vous dire, en terminant, que votre Con-

seil d'administration apprécie beaucoup le travail accompli par

les officiers et le personnel de la Compagnie au cours de l’année

écoulée.”



Page 2

NICOLET
CEREMONIE DE PROFESSION RE-

LIGIEUSE A L'HOTEL-DIEV
DE NICOLET

 

 

Dimanche, le 165 février avait lieu
en la chapelle de l'Hôtel-Dieu de Ni
colet, sous la présidence de Son
Exc. Mgr Albini Lafortune, une im-
posante cérémonie de profession re-
ligieuse.
On remarquait au sanctuaire les

principaux membres du clergé de la
ville épiscopale.

L'allocution de circonstance a été
prononcée par M. l'abbé Hervé Le
maire, aumônier de la communauté.
La cérémonie se termina par la

bénédiction du St-Sacrement,
Out fait profession religieuse:

Miles Jacqueline Leblanc, de Nico-
let; Rosaune Lemaire, de Wickham;
Rache] Doucet, de La Baie du Feb-
vre; Geneviève Lemire, de Nicolet.
Un grand nombre de parents et

d'amis des nouvelles rellgieuses as-
sistafent i cette imposante cérémo-
nie.

FUNERAILLES DE SOEUR
SAINT-MARTIN

  

Jeudi, le 19 tévrier, avalent lieu en
la chapelle de la Maison-Mère des
Rév. Soeurs de l'Assomption de la
Ste-Vierge, de cette ville, Jes funé
railles de la Rév. Soeur St-Martin,
née Alvénia Héroux, professe vocale
de cette institution décédée le 17
février munie des sacrements de
l'Eglise.
La défunte était âgée de 68 ans

dont elle avait passé en religion 49
ans,

sera au tableau d'honneur et mérite-
ra aussi le fanion.
Tant qu'à la ville de Nicolet dont

l'objectif est fixé à $45,000.00, 11 y a
actuellement $17760, d'achats de
fait. Il est à remarquer que ce mon-
tant provient d'achats faits per des
particuliers. Les souscriptions des
diverses industries de cette ville qui
se monteront à plusieurs milliers de
plastres ne sont pas encore enregis-
trés aux quartiers généraux de l’em-
prunt de la victoire. Il y aura aussi
plusieurs autres milliers de piastres
d'achats d'obligations qui se feront
par la Ville de Nicolet et différentes
communautés de cette ville,
Son honneur le maire J-A. Martin

qui est aussi l’un des présidents de
l'unité “E” division 5 de l’emprunt
de la victoire pour le comté de Ni-
colet fait un vibrant appel à tous
les citoyens non seulement de la
ville de Nicolet mais aussi de tout le
comté pour que chaque citoyen fasse
sa noble part dans l'effort actuel de
la guerre. Son Honneur le maire
Martin veut particulièrement que sa
ville de Nicolet dépasse son objec-
tif d'au moins $5,000.00. Une pareille
réponse déclare Son Honneur le mai-
re Martin, prouvera que la popula-
tion de Nicolet comprend Ja nécessi-
té de l'Emprunt de la Victoire. Ja-
mais, déclare encore Son Honneur
le maire, la population ne peut béné-
ficier d'aussi grands avantages pour
placer en sureté ses économies.
C’est après la guerre, alors que la
crise sévira, que ceux qui achètent
aujourd'hui des obligations de l'em-
prunt de la victoire sauront appré-
cler le geste qu’ils font actuellement
tout en aidant à vaincre l’ennem!
qui est à nos portes.

V——

 

STATISTIQUES DE L'HOPITAL DU
CHRIST-ROI DE NICOLET POUR Le service fut chanté par M. l'ab-

bé Philippe Poulet, ass.-aumônier de
la communauté, et l’absoute fut
chantée par Son Exec, Mgr Albini La-
fortune, évêque de Nicolet.
On remarquait au sanctuaire: Mgr

P.-A. St-Germain, P.D., M. le chanoi-
ne Th. Melançon, aumônier des Rev.

L'ANNEE 1841

Le rapport récemment fourni à
l'Unité Sanitaire de Nicolet par les
Rév. Soeurs Grises qui dirigent l'hô-
pital du Christ-Roi, de Nicolet sur
les activités de cet hôpital pendant

SS. du Précieux-Sang, M. l'abbé Ro-[l'ahnée 1941 indiquent une progres-

bert Charland, supérieur du Séminat-
re, les Rév. Pères Gérard Ouellet,
simon, et M. Burque, s.m.m. Mont-
fortains, de Nicolet, MM. les abbés
Hervé Lemaire, aumônier de Ja
Maison Provinciale des SS. Grises,
Arthur Girard, Principal de l'Ecole
Normale, G.-Et, Roberge, secrétaire
de l'évêché.

t

 

pital du Christ-Roi pendant
1941. Le total des jours d'hospitall-

sion toujours de plus en plus grande
de travail |
Fondé en 1934 cet hôpital a vu . .
clientèle augmenter d'une année à| que MM. de Saint-Sulpice parussent
l'autre, Les chiffres suivants attes-! le désirer et s’y attendissent en quel-

institution.
sa

dans cette

ent la valeur toujours grandissante
de Yhôpital nicolétain.

790 malades ont été traités à l'hô-
l'année

v sation ont été de 9770; ces chiffres
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE Alsont extraits du sommaire des acti-

NICOLET vités remis par les autorités de cet
hôpital. En ‘feuilletant encore ce

A mesure que la campague du se-
cond emprunt de la victoire avance,
la population de Nicolet se rend
mieux compte du devoir qui lui in-
comhe d'acheter des obligations de
la Victoire. Chaque jour les achats{l
des obligations se font de plus en

raux de l'unité “KE”
comté de Nicolet.
Deux petites paroisses du

division 5 du

comté

et ont l'honneur d’avoir droit au fa-
nion, En effet la paroisse de St-Sa-
muel dont l'objectif était fixé à $750.
à dépassé son objectif de $260.
faisant l'acquisition de $1,000. d'obli-
gations. Vient ensuite la paroisse del c
Précleux-Sang dont l'objectif étaitli
de $750, et dont le nom apparaît ac-
tuellement au tableau pour Je mon-
tant de $1350. d'achats d'obligations
de la Victoire. Précieux-Sang a aussi
droit au fanion.

St-Wenceslas dont l'objectif est
fixé à $3000. a fait actuellement l'a-

(Anesthésie gén,
Service de radiologie
ments électriques 89; Service de la-

en |boratoire 516.

Grande chirurgie:
188;
G; Cholecystectomies 9:
entérostomie 1; Petite chirurgle: A-
mygdalectomie 58; Opérations diver-
ses 55.

sommaire annuel nous (trouvons que
296 opérations majeures et 87 opéra-
tions mineures ont
pendant l'année
Cystoscoples 5. 1] y eut 652 malades

été pratiquées
1941. Plâtres 23;

rospitalisés, repartis comme suit:
Service de chirurgie 383; Service de

Jus nombreux aux quartiers géné-| médecine 234; Service d'urologie
14; Service de gynecologio 10: Ser-
vice D'OR.L.O.
tétrique 21; Nouveaux-nés 20; (mort-

de Nicolet ont dépassé leur objectif

|

nés2):

(60); Service d'obs-

Service  d’anesthésie
281; locale

102;

377;
96);

Traite-

Voici maintenant quelques détails
le chirurgie extraits du même som-
naire de l'hôpital du Christ-Roi:

Appendiceclomie
Herniotomie 30; Hystérectomie

GASTRO-

ll y eut 5600 pansements internes chat de $2200. d'obligations. Avec el externes; 605 consultations et 25encore Un pelit cffort cette paroisse mortalités,

 

Le Bienheureux de Montfort
et le Canada

Le Bienheureux Lonis-Marie Gri-
gnion de Montfort est aujourd'hui
bien connu chez nous. Ce qui est
moins connu peul-être, c’est que le
Bienheureux lui-même s’est intéres-
sé à notre pays. Il fut près d’y ve-
nir. Il reçut du deuxième de nos
évêques des témoignages d’estime et

sonne, ses travaux, même de son vi-
vant, n'étaient pas, nous le verrons,
ignorés sur les rives saint-laurentai-
ses.

Ces particularités ne sont, à l’or-
dinaire, signalées qu’en passant;
pour restreintes qu’elles soient, elles
nous ont paru mériter d’être recueil-
lies et consignées dans leur détail;
elles réjouiront les serviteurs de Ma-
rie qui, au Canada, se rattachent, en
un contingent déjà serré, à la pos
térité spirituelle de Montfort. Elles
nous semblent des rayons, discrets
sans doute, mais filtrant directement
de leur père jusqu’à ses enfants ca-
nadiens et, comme par un lien pré-
cieux, elles unissent le présent aux
premières origines.

Le jeune Louis-Marie de Mont-
fort reçut T'ordination sacerdotale,
le 5 juin 1700, dans l'église Notre-
Dame. à Paris, des mains de Jean  

Hervieu-Bazan de Flamanville, évê-
que de Perpignan, naguère encore
prêtre catéchiste, à la paroisse Saint-
Sulpice, dont l’ordinand avait par-
tagé le ministère,

Montfort avait alors vingt-sept
ans. Il s'était adonné, durant septtes de années, à l'étude de la Théologie.de bienveillance. Son nom, sa per-|*‘Consacré prêtre, dit Monsieur
Blain, Montfort ne pensa plus qu’à
se consacrer au salut des âmes. Son
zèle bien réglé avait commencé par
lui-même et l’avait attaché de lon-
gues années à sa perfection, avec
une ardeur qui a peu d’exemples,
Allumé comme un grand feu, il ne
demandait qu’à se répandre et à em-
braser tout le monde.” Un attrait
invincible le pressait surtout d'aller
porter la lumière aux peuples enoo-
re assis dans les ténèbres et les om-
bres de la mort: “Que ceux-là, di-
sait-il, sont heureux qui ont le bon-
heur de travailler à un si divin em-
ploi! Ils font ce que fit autrefois No-
tre-Seigneur, ce qu’ont fait à son ex-
emple les saints Apôtres et ce que
font encore aujourd’hui grand nom-
bre de généreux et saints mission-
naires”.

Les missions lointaines lui of-
fraient tant d’âmes à gagner à Dieu,

  
 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
yor.

 

Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger
plaque de noyer,combiné de merisier coli

VICTORIAVILLE, Qué.
Te  

de, service à déjeuner et articlée en

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 6 MARS 1942

tant de péril à affronter, des palmes
si ardemment souhaitées à conqué-
rir!

C'est dans ces dispositions que le
jeune prêtre alla s'offrir pour venir
au Canada. Nous connaissons ce
projet d’apostolat par un témoin
très renseigné, M. Jean-Baptiste
Blain. Celui-ci, compatriote de Mont-
fort, fut son condisciple à Rennes
et à Paris. Leur “amitié” allait jus-
qu’à la “familiarité”. “M. Grignion,
dit Blain, “s’ouvrait aisément à moi
sur tout”; “je l’ai connu à fond plus
que personne”; “je sentais un grand
attrait à le suivre et à lui servir de
compagnon”. Ce M. Blain, qui mou-
rut chanoine de Rouen, nous a lais-
sé de très précieuses notes sur son
saint ami. Il ne parle d’ordinaire
que des faits dont il s’est assuré par
lui-snême et sur tout ce qu’il relate
il est on ne peut mieux informé.
Sur le point qui nous occupe, après
avoir exposé que Montfort s’offrit
à Monsieur Leschassier pour partir
au Canada, M. Blain ajoute: “C’est
ce que ce sage directeur m’a dit à
moi-même”.
Ce projet de voyage est donc très’

avéré. Un point également hors de
conteste est que, lorsqu'il se propo-
sa ainsi, Montfort était déjà prêtre.
Cela ressort du récit de M, Blain et
de tous les biographes de notre saint.
Comme Montfort, écrit Mgr Cros-

nier, “l’avait fait à M. Tronson, qui
envoyait des Sulpiciens à Montréal,
il vint soffrir à M. Leschassier,
pour qu’il lui permit d’aller “en Ca-
nada”.
À quel titre Montfort voulait-il par-

tir pour le Canada? Les historiens
ne se posent pas la question, suppo-
sant qu’il y allait en qualité de mis-
sionnaire. Cependant l’un d’eux, le
P. Picot de Clorivière, écrit: “Quoi

que sorte, il ne put cependant jamais
s’y résoudre, à moins que ce ne fût
pour quelqu’une des maisons que la
Congrégation avait au Canada et où
il aurait eu le pouvoir d'annoncer
l'Evangile aux infidèles”. Ce texte
semble dire que Montfort s’offrait
pour être employé comme auxiliaire,
dans les missions confiées à Mes-
sieurs de Saint-Sulpice. Le P. Bes-
nard parle dans le même sens notant
que Montfort ne se sentait pas d’at-
trait pour demeurer dans le Sémi-
naire, il écrit: “Il se serait volon-
tiers dévoué aux Missions du Cana-
da, où Messieurs de Saint-Sulpice
ont divers établissements.”

Quoiqu’il en soit, le fait qui do-
mine, ici, la démarche faite par
Montfort pour venir évangéliser la
Nouvelle-France, reste nettement ê-
tablie. Le départ d’autres voyageurs,
appris la veille, ne paraît pasavoir
été, je ne dis pas le motif, mais mê-
me l’occasion qui porta Montfort à
s'offrir pour partir. Le moment de
travailler à la moisson étant arrivé,
il offrit ses services, s’en remettant
de la dévision à M. Leschassier, son
directeur, de qui il voulait dépendre
dans une affaire de cette importan-
ce.

Les désirs de notre Bienheureux
le portèrent donc vers notre pays; il
le choisit pour en faire son champ
d'actionet lui consacrer les prémices
de son sacerdoce, Il brûlait d’y ve-
nir étendre le royaume de Dieu, d’y
porter aux âmes l’amour du Christ
et de sa mère, d’y prêcher ce qu’il
devait bientôt dire à ses premiers
évangélisés de Poitiers: “Souvenez-
vous d'aimer ardemment Jésus-Christ,
del'aimer par Marie, de l'aire éclater
partout et devant tous vutre dévotion
véritable à la très Sainte Vierge, no-
re bonne Mère, afin d'être partout la
bonne odeur de Jésus-Christ, afin de 

vous n’auriez Ouvriers canadiens, vous comprenez le
danger qui maintenant vous menace. Si notre
belle province tombait aux mains des Nazis,

pour appuyer vos justes réclamations; vous
seriez condamnés au travail forcé. Vous, vos
garçons et vos filles, vous seriez astreints à de
longues heures de travail pour en retirer un
salaire qui vous permettrait à peine de vivre.
Hitler vous ferait regretter amèrement vos
patronset Ja liberté dont vous jouissez maîn-
tenant. Vous deviendriez des esclaves, comme
les ouvriers des pays eavahis.

Pour vous épargner un sort aussi cruel,redou-
blez d'efforts, produisez sans cesse les arme-
ments et les fournitures de guerre essentiels à
la Victoire. Faites des économies. Prêcez votre

  

porter constamment votre croix, à le

plus d’unions ni de syndicats

L'ennemi est à

suite de ce bon Maître et de gagner
la couronne et le royaume qui vous
attend”.

Les projets apostolique de Mont-
fort, en faveur du Canada, ne de-
vaient pas, nous le verrons, avoir un
aboutissement, au moins immédiat,
mais le Seigneur, suivant sa parole,
récompense ses serviteurs selon leur
justice et il leur rend en son temps
selon la pureté de leurs mains de-
vant ses yeux. Ces désirs d’un saint
ne devaient pas demeurer stériles;
ils seraient un jour exaucés et réali-
sés par sa famille religieuse: c’é-
taient d’humbles germes; Dieu les a
conservés, les a fait croître et ils se
sont épanouis. ;

Théophile RONSIN, Montfortain,
Supérieur Général

 

AUJOURD'HUP

 

Toute l'actualité mondiale du mois

en 100 pages. Est-ce une gageure?

Non! vous n'avez qu'à vous procurer

l'édition du mois de mars 1942 “d“AU-

JOURD'HUI”, le meilleur “digest”

français, pour vous en rendre comp-

te. Un simple coup d'oeil gur le som-

maire ci-dessous vous donnera une

idée de l’universalité de sa documen-

tation.

NOTES SUR LE JAPON, “Cour-

rier du Pacifique”; Le Canada, pays

d'Amérique, “L’Action Catholique”;

LE ROI LEOPOLD III, “Le Journal

de Genève”; L'ISLAM AUJOUR-

D'HUI, “L'Islam”; LOUIS BER-

TRAND, “La Nouvelle Relève”; RO-

BERT CHARRONNEAU, ROMAN-

CIER CANADIEN, “La Revue Mo-

derne”; SONNET A NELLIGAN, “La

Nouvelle Relève”; ANTOINE DB ST-

EXUPERY, “Bulletin des Etudes françaises”; RACINE HISTORIEN,

 

 

   

 
 

      

argent. Achetez des Obligations de la Victoire.
Achetez-en le plus possible. Ces obligations
valent de l'argent comptant,et elles rapportent
de bons intérêts. Soyez prévoyants. C’est le
moment de vous constituer un petit capital en
prévision de vos vieux jours. Prêtez aujourd'hui
pourassurer votre avenir et celui de vos enfants,

- MODE D'ACHAT
Confiez votre commande au représentant qui
passera chez vous, ou bien à une banque où À une
société de fiducie, ou encore expédiez-la au Comité
de l’Empruot de Is Victoire de votre localité,
Les Obligations de la Victoire sont émises en
coupures de $50, $100, $500, $1000 et plus
Ceux à qui vous remettrez votre commande se
feront un plaisir de vous aîder, et, au besoin, de
remplir votre formule. Faites-vous expliquer les
conditions d'achat par versements,

 
 

Voilà l'occasion pour les civils
d'aider à gagner la guerre - -

Achetez toutes les

OBLIGATIONS

DE LA VICTOIRE
quevouspouvez

Cet espace est grecieusement fourni au

SECOND :EMPRUNT DE LA VICTOIRE

DOMINION TEXTILECOMPANY
LIMITED

MONTREAL TORONTO

“Courrier de la Plata”; MONTREAL

VU DU CIEL, “La Revue dominical-

ne”; ORIGINES DB LA MUSIQUE,

“Le Quartier Latin’; UN DESCBN-

DANT DES BOURBONS, “Courrier

de la Plata”; PROBLEME DB LA

NUTRITION, “Regards”; L'EPREU-

VE DU TIR, “L’Ovale C.LL.; DU

LABORATOIRE A L'USINE, “Bulle-

tin des Etudes françaises”; LA

PEINTURE A L'USINE, “L'Ovale

C.L.L.’; LA PSYCHOLOGIE DB L'E-

TATSUNIEN, “Relations”; LA FA-

MILLE ET LA POLITIQUE CANA-

DIENNBE, “Culture”; CULTURE ET

ECONOMIQUE, “Le Quartier Latin”;

 
 

 
 

WINNIPSS VANCOUVER

LES COOPERATIVES EN SUEDE,
“Christian Science Monitor”,
“AUJOURD'HUII" se vend dans

tous les kiosques au prix de $0.25,
L'abonnement est de $2.50 par an-

née. S'adresser aux Editions d'AU-

JOURD'HUI, 1961 est, rue Rachel,
Montréal, Canada.

  an bon’

poss

aVictoire
us» OBLIGATIONS
uedelaVICTOIRE

Houvelle emission

  

     
 

 

LE COMITÉ MATIONAL DE LA FINANCE DE GUERRE, OTTAWA, CANADA.

wet% OBLIGATIONSVICTOI
* NOUVELLE ÉMISSION 10WFS

ERYERTVETUAALLOEA TTYCEEEIRILL LT;

o
N

e
e

 

+
&va

T
i
D
C
V
I

LR
E
R

te



 

d
i
e
a

R
i
e

 

4

P
C
S
I

de
a

 

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 6 MARS 1942
 

 

LHeureLittéraure
+ +

 

C’est toujours mourir

Sous le règne de Louis XIV, Anne de Mdun,
3 laplupart des familles royales, se voua pleinementet Ji.

brement au soin des pauvres malades dans les hôpi
de ses deniers. Après avoir

en Anjou, et s’y être réservé l’office de bala |
fit po eur la porte de cet hôpital yeuse, Anne

 

le sang

construire, en partie,

de Baugé,
de Melun

d’être médités:
Mourir à l'hôpital ou mourir sur des roses

Sont de se: choses,
Car c’est toujours mourir;

Mais c’est à l'hôpital et non pas sur les roses

Que l’homme apprend les choses
Pour bien vivre et mourir.

—

HISTOIRE

Rayonnement missionnaire de Mont-

réal: aujourd'hui,
_ C’est auprès de Mgr Lartigue

puis de Mgr Bourget que Mer Pro-
vencher vient chercher du secours

ur ses missions de l'Ouest. Mont-
réal devient le centre missionuaire
du Canada dès le milieu du XIXe

siècle soeurs Grises sont-les pre-
mières femmes À se rendre au Nord-

Quest en 1844.
+. Les Soeurs dè Ja Providence en

1853 au Chili, et les Soeurs du Bon
Pasteur à l'Equateur en 1871,
— Les Jésuites en Afrique en 1883,
— Les Pères de Sainte-Croix aux

Indes en 1904. .
— Les Soeurs de l'immaculée-Con-

ception en Chine en 1908.
— Fondation de la mission chinoi-

se à Montréal vers 1909.
— Les Montréalais sont représen-

tés partout dans les missions du Ca-
nada, au Japon, en Indo-Chine, en

Palestine, et aux Philippines.
— Une cinquantaine d'Instituts re-

liglenx qui travaillent en Paye de
missions ont au moins une maison à
Montréal.
— Le 16 novembre 1941, fondation

A Montréal de la “Société des infir-
mières missionnaires”.

— Montréal, doté d'une vocation

missionnaire à sa fondation même, a
été fidèle à sa vocation. Cette voca-
tion comporte des obligations pour Ja
ville prise globalement et pour cha.
que Montréalais, Resterons-nous tou-
jours fidèles?

LA POMME DE TERRE

C’est en 1596 que Ja première pom-
me de terre fut plantée en Angleter-
re, à Holber presque à la même épo-
que que sir Walter Raleigh plantait
la première pomme de terre en Irlan-
de à Youghal près de Cork. Pendant
deux siècles, la pomme da terre fut
considérée comme une curiosité bo-

.tanique: mais à partir du jour .où
l'on se décida à manger, elle devint
une filandise et fut préparée de dif-
férentes façons: rôtie, bouillie, mise
au four avec de la moelle et des épli-
ces Ou en conserve et cristallisée.

 

 

 

INDEMNITE
OU SUPPLEMENTAIRE DU

COUT DE LA VIE INTERDITE
SANS AUTORISATION

Ordre du Conseil national dutravail en temps
de guerreauxemployeurs et travailleurs:

L'employeur qui,antérieurement au 15 février
1942,n’avait pas versé d'indemnité de vie chère
à son personnel-ne peut-commencer à en verser
uneàcettedateousubeéquemment,nil’employeur
versant déjà une indemnité ne peut augmenter
celle-ci, sans autorisation spécifique d'un Conseil

du travail entemps de guerre.

Le versement éventuel d’une indemnité ou la
variation' de son chiffredépendra de la déclara-
tion en mai 1942 du Conseil national du travail

en temps de guerre touchant tout changement
de l’indice du coût de la vie d'octobre, 1941 à
avril 1942, sauf autorisation spécifique d’un
Conseil du travail en temps de guerre à l'effet

contrairedans cas particulier.

!D'ordre du Conseil national du
‘travail en temps de guerre,

HUMPHREY MITCHELL
Le ministre du Travail et

-président du Conseil national

Ottawa, Cañada
15 février 1942 

Nous désirons tout

Nous représentons la
Satisfaction garantie. 

qui tenait par

taux qu’elle fit
fondé l’hospice

ces vers dignes

Lorsque ‘Parmentier développa sa cul-
ture en France, Louis XVI et Marie
Antoinette portèrent la fleur comme
ornement. Frédéric le Grand dut em-
ployer des soldats pour forcer les
fermiers poméraniens à cultiver la
pomume de terre.

+

BONNE ALIMENTATION

Le fer.est très important en temps
de guerre, ll en faut pour les vais
seaux, les chars d'assaut, les canons.
Mais #1 en faut aussi pour les êtres
humains et les Canadiens ne man-
gent pas assez d'aliments riches en
fer car on s'est aperçu, lors d'une en-
quête alimentaire, que trois sur dix
personnes souffrent d'une déficience
de fer. Si l'on veut rémédier à cet
état de choses et maintenir le niveau
de la santé nationale, il faut y voir
immédiatement, nous dit le Service
diététique du ministère des Pensions
et de la Santé nationale.
Le menu de la semaine doit com-

prendre le foie, les rognons et Je
coeur qui sont particulièrement riches
en fer de même que les viandes mus-
culaires, le grain de céréale complè-
te, les oeufs, la mélasse, le sucre
brun, les fruits secs, les légumineu-
ses, les légumes verts et les pommes
de terre cuites avec la pelure (bouil-
lies ou au four).
Comme le rationnement du sucre

est maintenant en vigueur, on ne
peut consommer une très grande
quantité de sucre brun ou de mélas-
se, mais il y a encore beaucoup
d'oeufs et le jaune est très riches en
fer, ainsi que le grain de céréale en-
tière qui combine le fer et la vita-
mine B1.
Les spécialistes nous conseillent

de diminuer la consommation de su-
cre granulé, de gras et de céréales
raffinées comme le pain blanc, le riz
et le macaroni qni ne donnent que
de l'énergie et risquent — ce qu'il
faut éviter — de prendre la place
d'autres aliments protecteurs riches
en vitamines et en fer.
‘Parmi Jes viandes riches en fer, le

foie de boeuf et de porc est aussi
bon que le foie de veau de même que
les rognons et le coeur de boeuf.

Voici une excellente recette pour
apprêter le foie:

 

 

 

}

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité :
CHAPEAUX ‘POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

spécialement attirer votre attention,
: esdames Mesdemoiselles, sur nos;magnifiques manteaux enOurrures, modèles très chics, très belle qualité.

maison

AE

13% livre de foie de boeuf ou de
pore

NOUVELLE

Laberge & Chevalier.  
 

Dept.: 4s”, 4 Victoria, Lévis, P. Q

E

E

—————————

2 cuillères 4 table de gras
1 cuillère & the de gel

tasse de céleri coupé ou 2 cufl-
lères à thé de feuill -chon, Îlles de céleri sé

2 petits oignons,
6 carrottes
2 tase de tomates

e de bouillon de légumes
2 cuillères à thé de aris
Préparer le céleri, le couper en

dés et mettre au fond d'un plat à
gratin beurré. Assaisonner. Trancher
le foie en morceaux d'une portion,
placer sur le céleri et ajouter le gras
en noisettes. Trancher les oignons
et couper les carrottes en dée. Mé
langer avec les tomateg et le bouilion
de légumes, Ajouter le foie. Faire
cuire à four modéré pendant 45 mi-
nutes, en ayant soin de couvrir le
plat pendant la première demi-heure
de cuisson. Epaissir la sauce avec de
la farine et servir chaud.

N'oublions pas que sans une quan-
tité suffisante de fer, des cas pronon-
cés ou autres d'anémie sont inévita-
bles. I! en résulte une grande fatigue,
une nervosité prononcée et un dé-
goût de tout qui, en temps de guer-
re, sont désastreux,

VIENT DE PARAITRE

“L’amour qui…” [1]
Si¢me Edition. — Par le P. Granger,

St-Hyacinthe,

   

Pour répondre à de nombreuses
demandes de la part du public, le P.
Granger, Dominicain de St-Hyacinthe,
vient de rééditer son petit livre: “l'A-
mour qui...”
Les auditrices et les auditeurs de

l’ex-programme Courrier-Confidence
diffusé jadis par C.B.F., seront heu-
l'eux de retrouver quelques unes des
causeries entendues à ce programme,
et que l'auteur a bien voulu insérer
dans cette 3ième édition.
Ce volume contenant une série de

faits concrets et d'anecdotes prises
dans la vie réelle, nous montre l'a-
mour à l'œuvre dans le coeur des
humains d'aujourd'hui,

H] nous apprend comment certains
ménages sont demeurés heureux pour
avoir compris le véritable amour, et
comment d'autres, se sont acheminés
vers ]a catastrophe pour l'avoir con-
fondu avec l'égoïsme,
En un mot, c'est un petit livre qui

est de nature à inspirer les plus sa-
lutaires réflexions gur le grand pro-
bléme de l'amour, tant chez les jeu-
nes qui se préparent au mariage,
que chez ceux qui y sont déja entrés.
Le public d'ailleurs en a déjà re-

connu le mérite, puisque “l'Amour
qui...” en est déjà à sa troisième
reimpression.
Nous sommes donc heureux d'ap-

prendre à nos |ecteurs que ce volume,
épuisé depuis quelque temps, est
maintenant en vente chez l’auteur.
II nous fait également plafsir d'an-
poncer que le livre “Comment prépa-
rer son Mariage?” écrit lui aussi par
le Père Granger, en est rendu, (de-
puis 1939 seulement) à sa quatrième
édition qui sortira aux premiers
jours de mars.

En vente chez l'auteur: Père A.M.
Granger, St-Hyacinthe:
“Amour qui..." — 40¢
“Mariage” — 208 pages — 754

 

TINGWICK
M. Fernand Bourbeau a fait un

voyage à Ottawa.
Mme Fernand Caouette a visité

dernièrement des parents à Victo-
riaville et. à ‘Arthabaska.

Plusieurs jeunes gens de notre pa-
roisse quiifont actuellement leur en-

traînement militaire sont venus dans
leurs familles.

Est décédée récemment dans cette

paroisse Mme Elzéar ‘Boutin, née
Caroline Bolduc.

 

SE

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN?

les Comprimés Toniques Ostrez.
Bonttapnent toniques, stimulants, et élé

ments fournis par les hultres—sident les

bommes qui ont passé 80, ou

50

anea

voir une vigueur normale. Format

v sentation, ‘60, Essayes-les sujourd’hul.
vente dans toutes les bonnes

  

       

   
   

 

      

    

  
     

   

   
    

BOULANGER, FORTIER&RONDEAU

CA
Comptables Agréés

Chartered Accountants
— ot —

Syndio Licencié
—e

Maurice Boulanger, CA, BA.
Syndic Licencié

Guy Fortier, CA, B.A.
LSC

Réal A. Rondeau, B.A., CA.

71 St-Pierre, Tél: 3-3849
QUEBEC

Hommes, femmes, filles garçons,
qui désirez entendne lire l'histoire
parlementaire du Canada et de la
province de Québec, adressez-vous à
M. Séraphin Garneau, C.P, 446, Rdifi-
ce Levasseur.

— À VENDRE —
Une maison neuve, en brique.

S'adresser: 46 rue Perrault, Victo-
riaville.

POUSSINS BRAY

11 vous faudra sûrement des pous-
sins Bray bientôt, afin d'obtenir de
meilleurs prix gur le marché. Bray a
ce qu'il vous faut. Commandez dès
maintenant. Des poussins nalesants,
des jeunes coqs, des chapons, des
dindes. Epargnez-vous le trouble d'é
ecrire, Adressez-vous à Omer Nadeau,
75 Perrault, - Victoriaville. Maurice
Léveillé, Aston Jot. Jos. Robidoux,
Kingsey Falls, J.-H. Rondeau, Ste
Elisabeth.

   

 

AVEZ-VOUS LU?

Le parfait bilingue écrit: “J'ai
urgeamment besoin”; “Serez-vous
assez aimable”. Et encore: “Le ship-
ment que vous m'avez envoyé l’autre
jour est arrivé en mauvais ordre, Le
cretage tout brisé”.

Que c’est beau le parfait bilinguis-
me.

 

Le Grincheux.

t

En ces temps d'invasion, méme
dansl'océan dit Pacifique, il ne fau-
drait pas prendre des parachutes
pour des parapluies.

Le Grincreux.

Feu sauvage: «tradition orale qui
se transmet de bouche à bouche. :

Le Temps.

Il y a à Québec, un lieutenant
bien connu, d’aillewrs très populai-
re, mais qui est petit pour se faire
remarquer. Un jour qu’il passait
dans la rue, des gens furent étonnés
de voir un officier si peu grand.
— Que veux-tu, dit l’un, il faut

des petits officiers pour les petites
guerres, comme il faut des petits
pompiers pour les petits feux,
— Pas du tout. dit l’autre. Il est

la preuve vivante que, comme l’a
proné Ernest Lapointe, le Canada
fait un effort de guerre . . . modéré.

TI-PIC

L'ESSENCE
 

Les automobilistes peuvent se
procurer leur carnet de coupons de-
puis mercredi, dans la province
d’Ontario. Dans les autres provinces
onpourra s’en procurer “très pro-
chainement”, a-l-on annoncé lundi
dernier. On obtient les carnets de
coupons au bureau des plaques de

permis, sur paiement d’un dollar.
Les automobilistes de la classe pri-
vilégiée devront remplir une formu-
le qu’ils peuvent se procurer à n’im-
porte quel bureau de poste. “Aucune
mesure spéciale ne sera prise à l’é-

gard des retardataires, a déclaré le

ministre, M. Howe. Tls devront, à

partir du premier avril, se passer

d'essence s’îls n’ont pas obtenu leurs coupons de rationnement”.

 

 
Le pilote

lée qui les prolégera au cours

vont bientôt effectuer en territoire ennemi.

d'un avion de bombardement britannique

aide son mitrailleur à installer la mitrailleuse jume-

du raid de jour qu’ils

LA CAISSE
NATIONALE
D’ECONOMIE

L'Assemblée statutaire de ses
membres sous la présidence de

M. V..E. Beaupré.
$14,300,000.00
 

L’assemblée annuelle des sociétai-
res de la Caisse nationale d’économie
vient d'être tenue au Monument
National. C’est le président de son
conseil d'administration, M. V.-E.
Beaupré, qui a dirigé les délibéra-
tions, Elles ont surtout porté sur le
dernier bilan ainsi que sur la né-
cessité de plus en plus grande de la
rente viagère.

  
.

M, V.-E. Beaupré, A.A.5., préeis
dent du Conseil d’administra-
ton de ln Caisse Nationale
d'Economie.

D’après le rapport annuel com-
menté par le directeur général ad-
joint, M. Henri Ouimet, la Caieso
nationale d'économie a terminé, le
31 décembre dernier, son quarante-
troisième exercice avec un actif de
$14,306,219.62, soit une augmenta-

tion de $377,085.01 sur celui de
1940. Le Fonds de Pension s'est ac.
cru de $236,332.32: il cat aujour-
d’hui de $9,588,800.10. Les réserves
en sont rendues à $3,141,096.24 et
quant au capital de la Caisse de Rem-
Doursement, ingtitution comféman-
taire de celle société de rentes via-
gères, il est passé de $1,014,678.71
à $1,093,508.52.

La Caisse nationale d'économie a
encaissé, en 1941, au delà d’un mil-
lion en primes annuelles. Elle cony-
te plus de 150,000 sociétaires. Lo
nombre seul de ses rentiers cst uc-
tuellement de 51,259, soit 1,340 de
lus que l’an dernier; aussi distri-

buest-alle, celle année, $658,323.90,
c'est-à<lire $29,941.64 de plus qu’au
cours de l'exercice prévédent.

Le président du conseil d’admi-
nistration, M, Beaupré, a fait suivre
ces statistiques d'un bel éloge des
membres de la caisse en vantant
leur esprit social. Autrefois, on n’ap-
préciait guère le rentier: c'était plu-
tôt un boulet que la société traînait
après elle, Nous étions alors au temps
de la prospérité industrielle norma-
le: H n’y avait que les actionnaires
et les obligataires qui comptaient.
Aujourd'hui, la force des choses est
en train de réhabiliter celui qui pla-
ce aussi une partie de son argent en
viager. La crise du régime économi-
que déclenchant en 1929 le chôma-
ge, l'augmentation des taxes et la
politique des emprunts, a fait com-
prendre à la société que la contagion
économique n’est pas une utopie, et
les lendemains de la guerre actuelle
achèveront sûremnt d'en persuader
les derniers sceptiques. Tout le mon-
de admettra alors que celui qui assu-
re sa sécurité future non seulement
respecte la bourse des autres, mais
qu’il augmente l'avoir dont la socié-
té n absolument besoin si elle ne

veut pas voir le parasitisme multi-

plier de nouveau ses dettes publi-
ques et retarder ses progrès. ,Ç

Par suite des élections, le Conseil

de Survillance de la Caisse est cons-

titué comme suit: président, M. A

P. Frigon; membres, Mes Eugène

Simard, C.E. Bruchési et LA.

Rousseau, MM. Edgar Charbonneau,

A. Duranceau, Lucien Viau, Jean

Valiquette, L-A. Picard, Henri Ro-

bitaille, J.-M.-R. Longtin et P.-E.

Rouillier.

 

LE DANGER JAPONAIS. —

“Le danger japonais est le véri-

table péril pour l’Europe, non seu-

lement en raison de la natalité nip-

pone, mais aussi de la ténacité et de

la fourberie des Japonais ainsi que

de leur soif de domination. Partout,

leur nombreuse population, leur

sournoiserie, nous coupent l'herbe

sous les pieds,” — Le Dr Eydt, dans

son manuel l'Enseignement de la po-

litique raciste à l’école primaire,

Leipzig, 1936.

 
 
 
 

Au plébiscite de

M. KING
Il faudra répondre:

“NON”

 
    |  
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  Quarante-troisème rapport annuel ’

Caisse Nationale d'Economie
Bilan au 31 décembre 1042

ACTIF

En caisse et en banque we
PLACEMENTS: Obligations: -

 

  
  

        

        

apn

 

Dominion du Canada et Provinces ..... ........ 460,675.89
Cités, Villes, Municipalités, Paroisses, Commie-

eaires d'Ecoles (province de Québec) …………… 4,021,767.0$
Corporations Eprsvopales Catholiques I
Oeuvres ot Fabriques, Syndics de Parcisses...... 71687118 8.320.021 99

We Polhdedizen .
ult iques puroissiales of aux Corporations
privées PE 9,373.80

Aux Particuliers--jusqu'à concurrence de 00%
de l'évaluation municipale =...2191,56410 4,000,960.79

   

ta à

Intérêts œocrus, due 01 PAYÉG ….——ousemmenencenans
Tout autre acti uote.  

 

   

      

    

       

vassir

 

 

 

 

CAPrAL
prea re période secte awa

jème période —— re TEE
RÉSERVES—Procaière période:

de de tentes dû Qux sOCtÉLAIOE munemmmeee 727.051.00
ICAL CORIOIIE oe ceecossrmmsss cerecrimesees aan

Corut familiaux 100.0300

BASERVES-Deusidme période
Solde de rentes dû aux sociétaires … …. …………—  7,084.61
Ronies dillérées niies - Uniques - Pensions «
Annuilés - Aonaités erued+Pecslons- 1,903.001.08
     LIONS 300004010

        

  
  
  
   

 

    

Dépedciation dee setpess Fre
ontributions pa par an

Toul ours posal] iSER byt
13828010
FJ

Trente-nouvième rappect enunel

CAISSE DE REMBOURSEMENT
Bilan au 31 décembre 1041

AGCYIP  
En caisse ot en banque ……

PLACEMENTS: Obligations

  

an

      
minion du Conuda et Provinces .…. …………….
tés, Villes, Municipalités, Paroisse, Sora

©)…n.
le Paroleses

Ll

ais wan

0,174.00

eaires d'Evolen, (province de
Oeuvres el Fab:iques, Syndica

Prêts hypothécaires …
    
  

   
  
     

     

 

  

106043074  quete aoarus el pay
‘out autre actif...

passir
RESERVE KT SURPLUS
Fonds de Garanties Renisa ordinaires I. 80

es Rentes Seen gatanties . Tani BLINN

Pounds Contingent: Rentes ordinaires 234.688 14
Hentos dillérées garanties | WIE ULI

     

     

   

Contresigné pout les adiminialraleurs:
Le Président. V. E Beaupré, A AS
Le Sourétatre Aimé Parent.

CRATIFICAT DES VÉRIFICATEURS .

8 érbé L Mathiitié, les documents. pices [ustificatives, valeurs of prête hrpoibielies.
peurMeob adoter ( T bape vont iam a) ronaqjumemente em '
arbhonu que Tan Liane <i-haut te): desnient ui uation linancidie de 1060 Nationale d Lcunomie of
I ase de Hambowrssmani. tells que relevde dapuis lee livres

later D'alleuier,
osay:h Lavoie, sr     Montréal, le 18 février 1942 Les vérihcateurs        
 

  

Cinquième rapport annuel de la

Mutuelle-Vie de PU. C. C.

 

La Mutuelle-Vig de I'U.C.C. vient de publier son cinquième rapport
annuel. Ce rapport, comme les précédents, indique que lu Société conti-
nue d'enregistrer des progrès rmarquables.

Il y a a peine cing ans que grâce à l’Union Catholique des Cultiva-
teurs, la classe agricole du Québec s’est donné une société d'ussuranco-vio
qui lui appartient en propre, Cette initiative a provoqué un enthousiasme
tel qu'aujourd'hui In Société à plus d’un million et demi de dollars d'us-
srance en vigueur. Un tel succés ne s'explique pas autrement que par la
détermination des cullivaleurs de prendre en mains leurs propres affaires
et par l’esprit de coopération qu’ils acquièrent dans les innombrables
soirées consurrées à l'étude en commun de leurs misères.

Pendant l’année 1941, le montant de l’ussurance en vigueur a aug-
menté de plus de deux fois le montant de l'augmentation enregidtrée en
1940. La cause principale de ce succès se trouve dans le fait que 98%94
des assurés ont payé à lemps leurs primes de renouvellement, prouvant
par là leur entière confiance en leur société d’assurance-vie. Quand on con-
naît l'inconstance qui caractérise les ussurés de presque toutes les classes
de la société, on n'hésite pas à admettre que les cultivateurs font prouve
d'un sens admirable de l'économie en conservant des polices d’assurance-
vie qui leur ont coûté de l’argent.

L'année 1941 a marqué une étape importante dans l’activité de La
Mutuelle-Vie de PU. C. C. En effet, grâce à uno administration des plus
économiques, la Société u pu payer des ristournes ou dividendos à sos
premiers assurés, coux de 1936, Il semble bien qu'aucune mutuelle de
chez nous n’aît auparavant réussi ce tour de force. D'après les rapports
qui viennent d’être publiés, il est facile de prévoir que los assurés de 1937
auront celte année la même agréable surprise qu'ont euo l’an dernier ceux
de 1936.

Voici quelques chiffres qui résument les progrès réalisés par La
Mutuelle-Vie de 1'U. C. C. au cours de l’année 1941:

Année 1940 Année 1941
Primes encaissées $24,615 $33,072
Intérêts encajseés 1,392 2,177

Décès parmi les assurés I — 1000 4— 3000
Fin 1940 Fin 1941

Actif de la Société $47,354 $67,762

Assurance en vigueur 1,111,700 1,530,200

Surplus accumulé 15,700 17,900

Réserve pour ristournes aux assurés 4,543 5,652

 
Appelez le chef de police pour

renseignements.
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CHRONIQUE DE LA CRECHE

 

Une prophétie sur

la guerre
 

Que diriez-vous, que feriez-vous,

amis lecteurs, si en quelque voûte

ancienne, parmi d'anciens papiers,

vous trouviez la pièce suivante?

x Xx %x

Voici la commination du

Haut:

Heureux les morts qui n'auront

point connu les signes avant-cou-

reurs de l'Apocalypse et le châtiment

universe] de l'universel péché!

Environ douze lustres avant le

deuxième millénaire, un cataclyeme

à nul autre second commence d'é-

branler la terre. L'antéchrist en per-

sonne met le feu aux étoupes et la

calamité se répand d’un pays à un

autre, comme le feu suit, en ses tor-

tuosités, Ja mèche qui le conduit à la

culasse.

Je ne vois qu'explosions: je ne

vois qu'incendies; je ne vois partout,

sur terre, sur mer, dans les airs,

qu’'embfiches, destruction et détresse.

L'homme en veut à l'homme et l'uni-

Vers, malgré la force des uns, mal-

gré le courage des autres, devient

inhabitable. La guerre est de la to-

talité d'un peuple à la totalité d'un

autre. Nu] qui ne soit atteint ou me-

nacé en sa patrie, en sa famille, en

ses biens, en son fntime paîx,

Très-

voir vaincre l'homme et terminer

l'hostilité. L'homme a une estime dé-

réglée de son géule, de ses moyens,

de ses inventions, de ses réserves, de

sa stratégie enfin. De là ses revers.

Car la force matérielle n'est rien où

défaut la spirituelle, et la ressource

humaine où défaut la surnaturelle.

Dieu toujours reste sourd à l’impréca-

tion des superbes. Dieu fait mordre

la poussière à Goliath et revêt de

force le frêle David. En vérité, celui-

là vaincra qui, prodigue, aura fait

pitié à Dieu son Père.

Les nations, les gouvernements,

les dirigeants de chaque ration de

la terre ont tous tellement déplu à

Dieu leur Père qu'il les veut tous,

d’une façon ou d'une autre, tous du-

rement châtiés.

Le pays qui a la plus grande pro-

portion de justes est plus tôt libéré

de la formidable tuerie.

En guerre comme en paix, les

vrais puissants, les forts, les victo-

rieux, ce sont les saints. Alors, les
hommes combattent et le Seigneur

donne aux armes leur efficacité. A-

lors les méchants s'entredévorent et

s'anéantissent.

Mais que vois-je sur la mappemon-

de? Ici, des chrétientés majoritaires,

mais appauvries dans leur foi et

dans leurs moeurs, ayant déjà cédé,

aux pires éléments, les rênes du pou-

voir, l'accaparement des fonctions et

l'éducation de la jeunesse; ça et là,

des chrétientés minoritaires et con-

tredites ou persécutées, les unes

constantes quand mêmes, ]es autres

lassées de la lutte et proches de ca-

pituler, Chaque peuple poursuit avec Des deux parts, l'homme croit pou-
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ment la richesse matérielle et, par

la richesse, le plaisir sous toutes ses

formes les moins louables. Ni Dieu,

ni sa révélation, ni ses préceptes, ni

son culte, ni l'austérité de sa disci-

pline ne comptent plus. En fait d’ido-

latrie, en fait de superstition, en fait

de péché contre l’esprit et contre la

 

chair, l'Occident le dispute à l’O-

rient. L'Inde honore toujours Brabma

et Vichnou; la Chine, Confucius et

Boudha; le Japon, le Solei! et l'Es-

prit des ancêtres: l'Arabie, la Perse,

l'Asie Mineure et l’Afrique du Nord,

Mahomet. La Grèce et J'Europe cen

trale sont dans le schisme et l’igno-

rance religieuse; les Scandinaves et

les Anglo-Saxons repoussent l'autori-

té du Pape, le culte de Ja Vierge et

la véritable transsubstantiation; l’Al-

lemagne répudie Jésus-Christ; et la

Russie nie tout simplement l'existen-

ce de Dieu, tandis que la moitié de

la popultaion des Amériques professe

  
 

 un Âpre et répréhensible acharne-

 
On a fondé une Section Belge de la Marine royale britannique. Cette section comprend

nombres de pêcheurs belges qui s’entraînent maintenant dans une base navale en Grande.
Bretagne. Sur cette photo, on peut voir des membres de la Section Belge à l'exercice,
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une totale indifférence à toute reli-
gion divine. Et crient jusque contre

toi, 0 ma patrie, tes centaînes de di-

vorces, tes milliers d’enfants délais-
sés, tes myriades d'empêchements

d'enfants, tes blasphèmes, tes injus-
tices, ta profanation du dimanche,

ton naturalisme, ton irréligion.

Chèque mère-patrie a exporté ges

erreurs et son inconduite aux antipo-

des. Il n’y à plus aucun endroit du
monde où la vérité catholique, où la

morale catholique, où le culte catholi-

que ne soient l'objet de quelque con-

tretemps, de quelque épreuve ou de

quelque assaut, On mesure ou on

réclame,

Le péché est conscient, il est vo-

lontaire, il est collectif, Incessant,
innombrable et universel. La préva-
rication prévaut.

Les villes tentaculaires, les Pen-

tapoles coupables, appellent encore

le feu du clel; et quand il menace,

quand i] tombe, quand 1l achève ses

ravages, légion sont les inintelligents

qui n'aperçoivent point la leçon divi-

ne, légion qui ne ploient pas les ge

noux, légion qui ne veulent point

dresser vers le ciel des bras sup-

pliants. Malheur! rien ne coûte si

cher que cet orguellleux stoïcisme,

Que les méchants ouvrent les

yeux et cessent de provoquer la colè-

re du Très-Haut, cessent d'exposer
les inñocents à des malheurs qu'ils

n’ont point attirés, cessent de pé

cher, et adorent, et prient, et fassent

pénitence, encore une fois Ninive se-
ra sauvée. Que les méchants groseis-

sent tant soit peu le nombre des jus-

tes, et la ville, et la nation, et la ter

re verra tomber l'ire du Seigneurs

Dieu, Que les Genevièves qui prient

s'entourent d'une pieuse élite et les

Attilas n’assailliront point les dour.

geois apeurés de Lutdce. Que le désir

de voir et posséder l'infinie Béatitude

prenne le pas sur les grossiers appé-

tits, et le monde recouvrera pour en

mieux user le bienfait de la paix,

La victoire durable, définitive, fon-

dée sur Ja conscience honnête tient

à deux immolations: Immolation, dans

le coeur de chacun, des rébellions
morales, des prétentions et des suf-

fisances, de l’absolue confiance en

soi; immolation, dans le lieu saint,

de la Victime de propitiation, toujours

vivante et toujours intercédante, La

victoire est au prix de: l'abaissement
de l'homme et de l’élévation du

Christ, roi universel. Rien sans la

prière humilfée et Ja toute-puissante

miséricorde! Dieu se fait prier dans

la mesure où on néglige de le prier.

Malheur, oui mille fois malheur à

tous ceux qui, dans l'un ou l'autre

camp, bravant le Très-Haut se mo-

dispute à Dieu la part d'honneur qu’ildheur aux sectaires, aux cyniques,
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ceux qui dans le secret trahlssentou par l'imprimé prôchent de trahi,
les immuables lois du Seigneur! Mai.
heur aux tenanciers et aux profiteurs
de mauvais eux, aux Corrupteurs defemmes et d'enfants, aux abducteurs,
AUX adultères, aux sacrildgeg! Mal

au
endurcis! Et malheur à leurs trères
à cause d'eux!
Eux sont vraiment l'ennemi dans

la place,

Que chacun donc avant de sermop.
ner les autres se prêche à Jui-même!
Qu'il descende en son propre coeur et
en extirpe ce qui empêche le bon
grain de germer! Qu'il entende la
parole de Dieu! v

Rien ne se pale plus cher que le
refus de l'entendre,

Nations, écoutes 1e Christ en terre,
Peuples, écoutez vos évêques, Mad.
les, écoutez vos pasteurs, Conscience,
reprenez vos droits,

S'il y eût eu, dans Sodome, dix jus-
tes, Je juste Jéhovah eût cependant
épargné Sodome,

On ne manquera ni d'or, ni d'orne-
ments, ni de guerriers, mais en beau-
coup d'endroits, on manquera de jus-
tes. Pénitence! WPénitence! 6 pé-
cheurs!
Heureux les morts qui n’ayront

pas assisté à l'attaque, à la dévasta-
tion, à la ruine de leur patrie et de
leur patrimoine!
Malheureux les 'pécheurs obstinés

qui appellent sur notre soi les sanc-
tions d’un Père en courroux!

Ici finit la commination du Très-
Haut,
Le tout, sans lien nf date,

V. Germain, ptre,

 

ADOPTIONS: 16 en ce mois: 86
depuis janvier,

AVIS: Le public est admis à visiter
les enfants, chaque après-midi, uni-
quement de deux heures à trois,
Aucun enfant n’est placé sans une

recommandation de M, le Curé,
La Crèche, Québec,
le 25 février 1942,

 e
NOUS MANGEONS PLUS

M. Taggart, coordonnateur des
vivres, a révélé que les Canadiens
consomment de 15 à 20 pour cent quent de son pouvoir! ‘Malheur 2

LACNINS, P,@.

Plus degens

| préférentleVIN

Plus de gens
préfèrent le

plus de nourriture qu’il y a trois ans.
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DOCTEUR CXORCES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l’Université de Parie

S ECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chiruraien à Phépital du Christ-Roi de Nicoles
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